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16 Recherches philofophiques
leurs jugements , s’ils s’accordoient d’avantage 
fur les faits conteftés , que les uns rejettent & 
que les autres adoptent , felon qu’ils fe plient 
& s’adaptent ï leurs fyftêmes ou à leurs préju­
gés , aulli dangereux que des fyftêmes.

Il femble que Mrs. Tyfon , Klein (i) » & 
de BufFon ont trop reculé cet animal, & que 
M. Linneus l’a trop rapproché de l’homme, 
non par le rang qu’il lui afligne dans fon en- 
daffement, mais par les propriétés qu’il lui 
attribue , & qu’il n’a réellement pas. Si c’eft 
un intermede il falloit tout au moins lui con- 
ferver fa place , & ne point le conduire à une 
extrémité ou à une autre. Si la nature ne fait 
point de fauts , fi elle ne coupe point brufque- 
ment la trame de fes ouvrages ; fi elle lie étroi­
tement les productions de tous les régné* par 
une férié & un enchaînement fenfibles ; pour­
quoi n’auroit - elle pas gardé cette marche en 
allant du genre des linges au genre humain ? 
Ett-il donc fi déraifonnable de fuppofer que 
pour remplir ce vuide, elle y a confiné l’Orang- 
Outang'a une diftance égale , de forte qu’en lui 
l’homme commence , & le finge finit ? Il fait 
la nuance entre deux grandes familles , comme 
le Zoophyte entre deux régnés.

Cét animal, dit le Pline de la France, a une 
langue comme nous , un cerveau organisé 
comme le nôtre ; mais il ne parle pas , ne 
penfe pas : ainfi l’intervalle qui le lépare de no­
tre race, eft total, immenfe, aufli grand , aufli 
réel qu’il peut être : la conformité de fà figure 
ne le rapproche ni de la nature humaine , ni
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